
Notre souhait a été, dans les textes gui suivent, de 
nous entretenir avec les enfants, leurs parents, leurs 
maitres. Nous n'avons pas cherché 4 faire avant tout 
@uvre scientifigue, mais plutêt a établir entre nous et 
eux, entre vous et eux, un lien sincêre, direct et chaleu- 
reux. Nous avons souhaité leur donner la parole afin 
gw'ils s'expriment sur leur vie guotidienne. II s'agit, iei, 
d'un contact avec des enfants scolarisés. Plus loin, nous 
trouverous la relation de couversations avec des enfants 
au travail. - 

Toutefois, pour gue, de ces entretiens, on puisse déga- 
ger un sens, il fallait une uniformité dans les guestions. T 
fallait également gue les adulites gui posaient ces gues- 
tions soient 4 Paise dans la conversation. Nous avons 
donc établi une grille d'entretien, et des psychologues 
de différents pays s'en sont servis comme d'un guide. 
Les enregistrements ont été réalisés soit en francais, 
soit en langue du pays (au Rwanda), et dépouillés par 
les soins de psychologues africains (1). 

Comme on le verra, les guestions posées ont trait a la 
langue d'enseignement, a la finalité de Pécole, 4 ses pro- 
grammes, 4 Pavenir de Penfant. 

Cest dans six pays dAfrigue gu'ont été menés ces 
entretiens, avec 39 enfants, 18 maitres, 18 parents. La 
tranche d'age des enfants était celle du CMI1-CM2 
(9-12 ans) pour des raisons de commodités d'expression. 
On souhaitait, aussi, gwils aient procédé a un début de 
réflexion sur leurs activités et leurs désirs futurs (tout 
en conmaissant parfaitement la relativité des désirs a 
cet age). 

Les pays gui ont participé 4 ce travail sonmt les sui- 
vants : la Cête-d'lvoire, la Républigue Populaire du 
*M. Mbodje, Directrice de VEducation préscolaire, ministêre de I'E‘ducation,Sénégal. F 

populaire du Congo. 

Congo, la Républigue Cent 
Sénégal et le Rwanda. Les 
tifs de ces pays sont trés diffé 

sont déja maintenant dans le 

promotion collectives (2) (
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(1) On trouvera, ei-aprés. les noms de T0US ceux. 
dans une autre, ont participé & cette enguëte. 
(2) CÉ & ce sujet les publications de. de Bangui. 
(3 Centre de linguistigue appliguée de Dakar. . 
(4) Cette enguête a fait Vobjet d'une communicat nfptésentée par Mme Mbodje (Sénégal au Congrês mtemat;ana! ie psychologie de Venfant (cf. p. 126). . 
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, le kmyarwauda, soit le véhicule de Pen- 

' langue scolaire 

- ’lesfënfanté , 

- ,Au vu du tableau 1 ci-contre, il 
E apparart gue chez les enfants, il 
existe un énorme décalage entre la 
Iangue utilisée le plus fréguemment 
aussi bien ê Vécole gu'a la maison, 

. et la langue d'enseignement (95 % 
des enfants utilisent leur langue 
maternelle, 87 % ont un enseigne- 
ment dispensé en francais). 75 % 

' des enfants souhaitent gue |ensei- 
. gnement soit dispensé en francais, 
| Cette langue étant percue comme 
le seul moyen de réussir a l école et 
dans la vie. - 

“ Je parle toucouleur a la maison, 
et wolof a la récréation, en classe je 
parle le francais. Je veux dgu'on 

 m'enseigne en francais. Si je ne 
| connais pas le francais, je ne peux 
pas avoir un travail. 

- GA la récréation je parle en lari, a 
'la maison, je parle en lari, je parle 
francais & Vécole.. J'aime mieux 
gue [êcole soit en francais, parce 

' gue c'est différent. S'il ny a pas un 
 maitre aui parle lari, c'est diffici- 
le..n 

“ En classe, je ne parle pas more, 
"est au village gue je parle more. 

Dans la cour de Vécole, je parle 
francais, même si je joue avec mes 

TABLEAU | i 

M N : Langue naerona/e 
(2) F : Francais, 
E. Sept enfants n' ont pas fépondu 3 cette gues- 
tion 
(4) Deux enfants préfërent ête scolarlsés en an—vf 
glais et/ou en espagnol. 

camarades... Je préfére gu'on m'ap- 
prenne le francais 4 Vécole. n 

“Je préféêre étudier en kinya- 
rwanda, parce gue je ne comprends 
pas tout ce agu'on m'expligue en 
francais. n 

“ Oui, je suis contente d'appren- 
dre en kinyarwanda, parce dgue je 
comprends mieux les explications 
du maitre. Le francais, ca m'inté- 
resse. C'est une nouvelle langue. Je 
peux parler & un intellectuel. n 

“A la maison, je parle sango, et a 
la rêcréation, guand on cause en- 
semble avec mes amis, je parle 
Sanao ou franrais 

“de parld sango & la maison, 
francais a la récréation. J/aime ague 
Vécole soit en francais, parce gue je 
veux moi-aussi gue Vécole m'ensei- 
gne bien pour gue moi aussi je 
parle francais. n 

“A la maison, je parle baoule 
avec ma petite soeur, et francais et 
baoule avec mon pêre... J'ai envie 
d'être enseigné en francais. 

“A Vécole primaire on enseigne, 
et je veux du'on m'enseigne le 
francais en classe, parce due plus 
tard je serai un ministre d/État. 

“A la maison, je parle le ta- 
gouana, mes parents aussi: a 
Vécole avec mes camarades je parle 
le francais... Aux petits enfants plus 
petits gue moi, je parle baoule... Je 
voudrais gue le maitre m'enseigne 
en tagouana parce gue je voudrais 
être agriculteur, et montrer aux au- 
tres comment faire une plantation 
et comment entretenir des arbres. y 

“de veux apprendre le francais, 
parce gue, guand je serai grand, si 
je ne connais pas le francais, je ne 
pourrai pas répondre lorsgu'on 
m'adressera la parole. 

“Je veux apprendre le francais, 
parce gue guand on va grandir et 
guand on va travailler, par exemple 
si on va travailler chez un Européen, 
il va demander a parler francais 
parce ague lui ne comprend pas | 



more; parce ague toujours [Euro- 

péêen est le patron du bureau ou le 

chef de service; ou par exemple, si 

on a bien travaillê 4 Vécole et gu'on 

weut devenir directeur de cabinet, 

on va parler avec le ministre. n 

II faut souligner ague, dans ces 

pays, le francais est la langue offi- 

cielle. Les enfants ne concoivent 

pas |école autrement (excepté au 

Rwanda). I est difficile pour un 

enfant dimaginer un systême diffé- 

rent de celui ou il vit. 

les maitres 

Les maitres, eux, par contre, ont 

Souhaité aue Venseignement soit 

dispensé en langue maternelle. 

Bien gue le francais soit la langue 

officielle, les maitres pratiguent un 

bilinguisme de fait. Les raisons évo- 

guées sont de deux ordres : 

e Vutilisation de la langue de Ven- 

fant est la garantie d'une meilleure 

acauisition et d'une meilleure trans- 

mission de connaissances; 

e Cest aussi un moyen d'enraciner 

Venfant dans les valeurs tradition- 

nelles. 

cJe ne suis pas entiërement satis- 
faite parce gue les enfants gui vont 
a ailleurs v ne savent pas s'exprimer, 

et ne savent pas suivre les cours 

comme les enfants étrangers. Suivre 
des études secondaires n'est pas facile 
pour les enfants gui mont pas de con- 
naissances solides en francais. Le 

meilleur moment pour introduire le 
frangais : en deuxiëme année pri- 
maire. y 

c Je suis satisfait gue Venseigne- 
ment se fasse en kinyarwanda, parce 

gue je considére la majorité des en- 
fants gui resteront 4 la campagne. II 
faut gue les matiëres puissent étre 
données dans la langue gw'ils com- 

prennent bien. Le francais élémen- 

taire peut leur servir. 11 faudrait Pin- 
troduire en troisiëme année. ” 

c La meilleure langue pour Vensei- 
gnement, cest difficile, mais cest nor- 

mal d'avoir une langue nationale 

dans laguelle on pourrait enseigner. 

La parole aux enfants, aux maltres, aux parents 

Le frangais est difficile, et en ciasse 

nous avons tout le temps recours a la 

langue nationale. Ouand on expose en 

frangais, guelguefois les élêves ne 
comprennent pas, alors on a recours 

a la langue nationale. y 

€ C'est la langue nationale gui doit 

primer. Aprés, vient cette langue 
étrangére dgui est une langue univer- 

selle, la langue nationale étant la 

base. Enfin, il peut y avoir des avan- 
tages comme des inconvénients. 

Ouand on parle d'avantages, je veux 

dire gue VPenfant a la facilité dacgué- 

rir Penseignement du maitre gu'il ne 

comprend pas toujours en frangais... 

Pour moi, il faut jumeler les deux 

dans Venseignement. ” 

€ Les parents vont peut-ëtre avoir 
du mal 4 accepter Venseignement en 

langue nationale, mais par la suite ils 

verront gue c'est nécessaire, car cha- 

gue milieu doit essayer de conserver 

sa Culture ou du moins essayer de la 

purifier. TI doit exporter sa civilisa- 

tion. L'enseignement en langue natio- 
nale sera bien vu par la suite. ” 

c Je suis pour Venseignement dans 
les langues nationales. Les recherches 

psychologigues et scientifigues ont 

montré gue Penfant gui apprend dans 

sa langue maternelle a plus de facilité 

pour acguérir les notions gu'on veut 

lui faire apprendre. Et, sur le plan pé- 

dagogigue, le maitre n'aura plus de 
difficultés pour communiguer. Cette 
COmmunication étant facilitée, on 

passera un peu plus de temps pour 

apprendre a écrire par exemple. Or, 

actuellement, il faut enseigner a Pen- 

fant, d'abord a parler la langue, en- 

suite a Pécrire. C'est beaucoup plus 
compligué gue lorsgue nous aurons 4 
enseigner dans nos langues nationa- 
les. Ceci dit, il faudrait d'abord voir 
Vavenir de ces langues : si c/est tout 
simplement pour permettre Pacguisi- 

tion du frangais et gue ces langues ne 

servent gue de supports, elles n'au- 

raient pas de perspectives de dévelop- 

pement, et dans ce cas je suis contre. 

Mais si ces langues ont une fonction 

sociale et se développent par Pécri- 
ture, si les enfants les utilisent dans 

leurs communications guotidiennes 

entre eux et avec les adultes, je suis 

d'accord. 

les parents 

Les parents se sont nettement 
prononcés en faveur de la mixité 

pour les mêmes raisons, mais plus 

particuliërement pour des raisons 

d'ordre culturel. 

Bien gue le francais soit la langue 

officielle, Venseignement est dis- 

pensé dans deux langues. Parents 

et enseignants souhaitent aue les 

langues nationales prennent la 

place aui leur revient ê Vécole, tout 

en étant conscients des problêmes 

aue cela soulêve: 

e problême du choix de la langue 

dans les pays ou il n'existe pas une 

langue de grande communication; 

e en cas de choix possible, Vexten- 

sion de cette langue a tous les ni- 

veaux d'enseignement (secondaire, 

voire université); 

e dans Vétat actuel ou le francais. 

reste la langue officielle dans les 

pays dui dispensent un enseigne- 

ment dans une langue nationale 4 

Vécole primaire, & dauel niveau 

faudrait-il introduire le francais ? 

cEn kinyarwanda, c'est mieux 

parce gue c'est plus faeile. Je suis 

content gue mes enfants apprennent 

le francais pour leurs contacts fulurs 

avec les dirangers. Un exemple : no- 

tre chef d'éguipe, je lui ai appris son 

métier de macon, mais maintenant il 
est mon chef, parce gue son francais 

lui permet de dialoguer avec notre pa- 

tron blanc. 

L'enfant doit apprendre le francais 
des la guatriëme. année primaire. A 

cet dge, il est trés éveille. I convien- 

drait donc d'introduire Venseignme- 

ment du francais des la troisieme an- 
née primaire.) 

c Oue voulez-vous gue j'en pense ? 

Jl y a longtemps gu'on a introduit le 

francais dans les programmes scolai- 

res. Je ne suis pas contre la langue 

Jfrancaise, mais ce gue je regrette, 

c'est la disparition d'un manuel des 

missionnaires, parce gue Véléve avait 

la possibilité d'étudier et de compren- 

dre dans les deux langues. C'etait tres 

efficace, et aujourd hui, ce gue Véléve 

apprend en francais, il n'arrive pas d 
le transmettre, d le traduire dans sa . — 



ë maternelle, el vice versa... 
ntiel est de permettre d [éléve . 

@ comprendre el d'apprendre dans 
ngue frangaise et la langue ma- 

j effe.,n 

Dans certaines regions, il y a des 

thnies en minorité. I y a au maxi- 
um dix éléves de la méme dans une 
isse. Faut-il enseigner la langue de 

celle-ci ? Peut-être la langue de la 
ne dans laguelle on se trouve ? 

Pour moi, parent d'ëleve, je ne 
e aucun inconvénient entre les 

i moyens d'expression, c'est-a- 

dire la langue nationale et le francais, 
ar dans Certaines dcoles dites de Pro- 

ion colleciive, Vemploi de ces 
ux langues a dounéd des résultats 
s fructueux. C'est ainsi, gue Vannée 

iere, d Vécole Koudoukou, Vune 
itresses gui a expérimenté la 

de d'enseignement en francais/ 

urcentage d'admission en classe 

rieure soit 100 % d [examen de 

'. parce que le francais a été 

' langue originale d'enseigne-. 

en oublier Vimportance. 11 fau- 

donc gue nous Ienseignions d 
nfants, car refuser Vemploi de 

notre langue nationale dans Vensei- 
 gnement Ssera un acte douloureux 

'our nous parents d'éléêves. Nous de- 

ns la laisser parler correctement 
our gue notre génération puisse 
ursuivre sa connaissance pour ga- 

a survie. I1 est vraiment néces- 

gue la langue nationale soit en- 

nie pas d inconvénients, car Vune et 

ulr des deux langues facilitent la 
, ation. Au temps de nos 

1out s'enseignait en langue na- 

n, i est nécessaire gue 

rennent aussi cette. 

langues, gue ce soit en langue natio- 
nale, en francais ou en allemand, car 

cela lui permettra de communiguer 
avec autrui partout ou il va. 

(Le francais est devenu notre lan- 

gue nationale. Puisgue de nos JOurs 

beaucoup de gens ne parlent pas 

francais, il faut gue nos enfants ap- 

prennent également leurs langues 
pour pouvoir communiguer avec 

EM. 

cJe suis pour les deux langues. 

Surtout pour les tous petits du C1.Je 

souhaiterais gue Vinstruction se fasse 
au départ dans la langue nationale, 

puisgu'on en a une. Déjd Vannéel der- 
niere, il y a eu 100 % d'admissions au 
CP2, si bien gue tous les parents 
éfaient trés satisfaits de ce trés bon ré- 

sultat. Une fois gue les enfants sont 

au CP, on peut commencer le 

francais, des le 2E, 3* timestre. 

contenu des programmes 

les enfants 

La guestion, telle gu'elle a été po- 

sée aux enfants, aux parents et aux 

maitres, comportait forcément pour 

chague groupe une connotation 

particuliëre, et orientait donc le 

type des réponses. Ceci était notam- 

ment apparent chez les enfants ou 

Von a constaté une confusion entre 

la préférence d'une matiëre et son 

utilité dans Vavenir professionnel 

au'ils projettent (*). 

On constate également ague les 

disciplines instrumentales (francais, 
calcul) sont les plus citées (ta- 
bleau 2). La maitrise de ces instru- 
ments étant un des facteurs déter- 

minants de la poursuite des études 

secondaires, on peut penser gue les 
enfants n appréhendent pas leur ave-. 

nir en dehors de Vécole. 

(*) Nous avons regroupé sous le vocable x disei- 
pline expérimentale x. tout ce gui avait trait au 

francais, vocabulaire, grammaire, réeitation, die- 
tée, orthographe, mathématigues; sous le voca- . 
ble x activités d'éveil p |histoire, la géographie, la . 

lecon de choses, |agricuiture; sous le vorable 

@ activités artistigues s. dessin, chant. modelage, 

les maitrES 

Les maxtres dans leur grande . 

. ma;omé pense  gue les pmgram— 

- Pour les 

- améhoref uis Pproposent des modufq— 

as adapté 

cations au niveau : . 

e du contenu - ' 

e des méthodes (e 
de manuel) 

e de lorgamsatno des etudes _ 

c Dans les programmes, y auralf, k 
des réformes a faire. N f 
difier pas mal de matiëres, adapter ` 

' l’enscxgnement au :mheu ambiant. x 

clLe programme mest pas du tout , 

' adapté. L'école pnmau'e devrait aider 
Penfant & pouvoir s mser T reenement 

dans la. soc:ete. 

' Les pmgtammes actuels ne sont 

pas appligués. Ils sont faxts sans les 

enseignants, sans Pavis 

gui vont les mettre en eeuvre. On nous - 

les dicte. On nous les impose. T fau- . 
drait se mettre a la portée des gens . 
gui sont sur le terrain et gui sont dans 
un embarras terrible pour faire nor- 
malement leur travail. Owest-ce gui 
mangue ê ces programmes ? Beau- 
coup de choses. On parle d'écoles de 
promotion collective. Ceftams mai- 

tres ignorent ce gw'ils doivent faire. H 
ne faut pas écarter Penfant de son mi- 
lieu. Parce gue les enfants, demain, ils 
se retrouveront au village, et s'ils ne. 
sont pas habitués, ils vont s'adapter 

TABLEAU lI* 

Activités 

d'éveil 

(2) 

. Histqire 

- ' (1) Citées par les enfants 48 fois sur 67 (chague 

' enfant a cité une ou deux matiëres préférées). 

' (2) Citées par les enfants 26 fois sur 67. 
(3) Citées par les enfants 3 fois sur 67. 



M
 

U
 

U
 

rés difficilement dans le milieu pay- 

san. ” 

x Pour ce dgui est des programmes, 

nous enseignons les mathématigues, 

d'accord, nous enseignons le francais, 

et, a mon avis, ils sont pour le moment 

adaptés. TI faudrait gue les écoles 

soient liées au milieu, et gu'on y pra- 

tigue de plus en plus d'agricul- 

ture, une agriculture embryonnaire, 

disons, au niveau de VPécole. TI nous 

Taut des techniciens agricoles (d'autres 

aussi). ” 

c On mangue de documents sur les 

realités vraiment vécues par Penfant... 

Les livres ne correspondent pas... 

c Jaimerais gue les enfants travail- 

lent le matin et gue le soir soit réservé 

pour des jeux; cela permettrait aux 

enfants de mieux s'adapter. Dans le 

systeme telêvisuel, on nous fait pas- 

ser des émissions importantes Paprés- 

midi. Les enfants ne regardent pas. IIs 

sont fatigués. 

c Pour ceux gui miront pas au ly- 

cée, il faudrait les envoyer dans des 

centres technigues ou ils pourront 
déja s'adapter a des créations person- 
nelles. y 

€ Oui, les programmes sont guand 

même adaptés, mais il nous mangue 

le temps pour avoir des activités pro- 

ductives gue nous, souhaitons. 

c Dans la mesure, ou, 4 Pécole on 

prépare Venfant a passer des exa- 

mens, nous sommes conditionnés par 

les épreuves gui sont a Vexamen. Par 
exemple, au certificat d'études, il y a a 

peu prés toutes les matiëres, mais ces 

matiëres mont pas toutes la méême im- 
portance. Par exemple, le calcul et la 

dictée ont plus d'importance gue la 
géographie ou le dessin. Obligatoire- 

ment, le maitre va donner plus de 
legons de calcul et d'orthographe a 

ses élêves pour avoir plus de succés. 
Passer son temps 4 leur apprendre le 

dessin et Part gui est une formation a 

base affective mest pas possible. $S'il 

my avait pas cette contrainte, on de- 

vrait donner la même importance a 

toutes les disciplines. Dans la mesure 
ou on essaye de former Vhomme to- 
tal, aucune des disciplines n'est a né- 

gliger. Maintenant, il faudrait voir 

guelles sont les disciplines gui vont 
favoriser Vintégration, la sociëté 

La parole aux enfants, aux maitres, aux parents 

ayant cette priorité. Est-ce gue la for- 
mation scientifigue est plus impor- 

tante gue la formation littéraire ? 

Cela dépendra de Vobjectif gue la so- 

ciété a fixé a Pécole. Personnellement, 

je préfêre le développement de Vesprit 

scientifigue. x 

les parents 

Dans les pays ou enseignement 

est dispensé en francais, les pa- 

rents avouent ne pas avoir suffi- 

samment d'informations pour ap- 

précier Vadaptabilité des program- 

mes; ils renvoient de ce fait aux 

maitres gui leur paraissent plus ap- 

tes dans ce domaine. Au Rwanda, 

ou Venseignement est dispensé en 

langue nationale &4 Vécole primaire, 

les programmes sont mieux connus 

des parents (4/4), et ils donnent 
leur avis sur les modifications éven- 

tuelles &4 apporter (calcul, étude du 

milieu, etc.). En Centrafrigue, ou 

fonctionnent des classes expêri- 

mentales, les parents sont informés 

sur les programmes, mais ils lais- 

sent la décision de les modifier aux 

maitres. 

lis se situent ainsi dans une posi- 

. tion intermédiaire entre ceux dui 

ignorent tout et dui renvoient aux 

maitres, et ceux dui sont informés 

et proposent des amênagements. 

c Nous ignorons ce gue nos enfants 

apprennent d [ëécole, car nous ne 

Sommes pas présents au moment Ou 

on leur dispense les cours. Nous res- 

tons d la maison, seuls les enfants 

vont d Vécole. 

c Si le maitre gui enseigne Venfant 

lui donne une orientation, nous, pa- 

rents, nous ne pouvons pas la refuser. 

Nous ne connaissons pas ce gue nos 
enfants apprennent d Vécole. EL aprés, 

nous sommes surpris de savoir gu'ils 

ont appris telle ou telle chose. Ainsi, 

lorsgue nous envoyons nos enfants a 

Vécole, nous nous appuyons sur les 

maitres, en leur faisant confiance 

pour [éducation et (orientation de 

nos enfants.” 

c Dans le systéme actuel, Vécole 

primaire prépare mal ['enfant a sa vie 

d'adulte. Je pense gue le calcul et 

Vétude du milieu rendront le meilleur 

service aux élêves pour plus tard. 

cll ny a pas de matiëres super- 

flues. L'étude du calcul et Vétude de 

milieu préparent le mieux les eleves d 

leur vie d'adulte. 

c Aucune discipline n'est d mépri- 

ser. Le calcul et [étude du milieu 

offriront des possibilités pratigues 

aux enfants. L'étude des langues 
(kinvarwanda et francais) leur per- 

mettra une bonne integration dans les 

milieux du travail et dans la societé. x 

c Des programmes, je peux toul de 

suite dire gu'ils sont tres bien concus. 

En tant gue parent d'éleve, on doit 

aussi aider le maitre dans sa tache. Je 

voudrais par ld dire gue le soir, con- 

tréler les différents devoirs journa- 
liers faits par Venfant, par d'autres, de 

classe supérieure. Dans le cas con- 

traire, le problême ne se pose pas. II 

faut également reconnaitre gue V édu- 

cation de Ienfant n'est pas seulement 

Vaffaire du maitre seul, mais aussi la 

notre. Aider le maitre, ne consiste 

donc pas a lui faire des cadeaux, mais 

d surveiller Venfant le soir d la mai- 

son, afin gu'il puisse revoir les lecons 

enseignées dans la journee (par le 

maitre). Ainsi, le. lendemain, il peult 

en garder un souvenir. Le maitre lui 

aussi a ses limites : conges, maladies, 

absences, et il faut gue le pêre de /en- 

fant soit prét d assurer sa relêve pour 

éviter gu'il ne soit pas victime de cer- 

taines irrégularités dans le travail. x 

c Ce sont les mêmes programmes 

gu'on appliguait il y a des anndes” 

dans nos coles, et ils ont toujours 
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TABLEAU M 
Souhaits des enfants 

citée sur 58. 

Nombre de fois 
citée sur 58 

wJe veux tre docteur.n 

“de veux être prof de maths. n 

“de veux être ministre de VEnsei- 
gnement primaire. 

“de veux agu'on enseigne le{_, 
francais en classe, parce dgue plus . 
 tard je serai un ministre d'État. n 

“Ouand je serai grand, je veux 
' continuer mes études jusgu'a Vuni- 
versité, je veux sortir un journaliste .. 
Our causer a la radio tous les 
ours. n 

“de préfêre ëtre pilote. y 

“L'école me permet d'ëtre un. 
ur un grand fonctionnaire, de tra-. 

ailler dans la fonction publigu 
comme ministre. y 

“de serai ingénieur de technigu 
électricité. n 

“de veux être ingénieur en météo 
pour savoir ou passent les avions 
puis, ou c'est on a le pétrole. v 

“de veux faire la sage-femme. 

“Je voudrais faire la maitresse, 
pour écrire, pour enseigner les en- 
ants. p | 

“de veux bien être dans les bu- 
eaux, travailler pour aider mon . 
papa et ma maman guand je serai . 

| grand. n 

“Je veux travailler a la télévision 
 comme dessinateur. x , 

“de voudrais apprendre Ie_,` 
rancais pour être boxeur, parce 

au'on me posera des duestions en 
francais. n 

“ Je voudrais être technicien pour 
rêparer les objets gatés. n 

(de voudrais @ëtre agriculteur 



20our montrer aux autres comment 

'aire une plantation et comment 

entretenir les arbres.xn 

“Je voudrais travailler a Vusine 

de lait. n 

“de voudrais être chanteur parce 

gue c'est a la mode. n 

les maitres 

Les maitres souhaitent une meil- 

leure insertion sociale pour les en- 

fants (8/13). Tous appréhendent 
leur avenir avec pessimisme et les 

raisons évoaguées sont: 

e les programmes non adaptés; 

e le mangue de structures d'ac- 

cueil; 

e la baisse du niveau général des 

enfants. 

Pour remédier ê cet état de fait, 

Is préconisent des solutions gui ne 

Dortent pas seulement sur le con- 

tenu de Venseignement, mais vont 

dans le sens d'une réforme des 

structures. 

c Je pense gue c'est grave parce gue 
la masse de nos enfants, actuellement, 

ils ne pourront pas tous aller au col- 

lege. Donc, il faut des cultivateurs 

parmi eux, et je pense gue c'est dans 

ce but-la gue nous enseignons mainte- 

nant... 1] y a une sélection, ceux gui 

s'adaptent vont au collêge, mais ceux 

gui ne s'adaptent pas mont pas de 

place. C'est pource cela gue je dis de 

créer des centres technigues pour 

@UX. ) 

€On pourrait créer des centres 

d'apprentissage gui leur permettraient 

d'améliorer ce du'ils ont appris au 

CM?2, et a leur sortie, ils pourraient 
mettre en pratigue leurs connaissan- 
CEs. y 

c C'est vraiment un gros problême. 

Je ne pense pas gu'il y ait assez de 

structures pour gue les enfants gui ne 

font pas preuve d'assez d'intelligence 

pour continuer, puissent servir immé- 
diatement au lieu de trainer, et c'est 

ga gui provogue Pexode rural et la dé- 
linguance puisgue les plus intelligents 

sont recueillis, mais rien mest fait 

pour les moins doués. 

cId faut créer beaucoup de centres 

La parole aux enfants, aux maitres, aux parents 

technigues. . 

cLe but principal est d'amener 

Penfant a pouvoir s'insérer dans la so- 

ciëté, mais il y a un problême. Les 
travaux manuels sont tellement négli- 

gés gue les enfants pensent gw'en sor- 

tant de Vécole, ils doivent aller tra- 

vailler dans les bureaux, ils doivent 

délaisser la terre, ils ne doivent pas 

étre menuisiers, a tel point gue, la plu- 

part du temps, ils sont tous dans la 

Tu€. x 

c Nous ne disposons pas d'assez de 

moyens pour leur assurer un avenir 
meilleur. x 

C C'est compromettre leur avenir 

sur le plan des débouchés. Les pro- 
grammes actuels les limitent. Le tra- 

vail manuel mest pas inclus dans Ven- 

seignement. 

€ Moi, par exemple, en ce moment, 

j'ai des filles. Je ne les forme pas uni- 

guement dans le domaine intellectuel. 

Je fais des activités dirigées, par 

exemple, la cuisine, le tricotage, la 

couture. Ainsi, Penfant pourra être 
apte avec des instruments acguis a 

Vécole... Je souhaiterais gue la plu- 

part de mes enfants réussissent. Puis- 

gu'on dit c tel maitre, tel élêve x, gue 

mes enfants reflêtent ma personnalité 

en dehors de moi. Donc, le seul 

souci pour moi, c/est la réussite de 
mes enfants. 

c Nous constatons gue la formation 
du travailleur mest pas atteinte, dans 

la mesure oë ceux gui sortent du pri- 
maire ne peuvent pas s`intégrer sur le 
marché du travail. Au niveau secon- 

daire, avec le Bepc, il y a le pro- 

blême du chêmapge. Ce mest gu'au ni- 

veau supérieur gwon peut, avec Pob- 

tention d'un diplême supérieur, s'inté- 
grer sur le marché du travail. Pour les 

autres, ce gu'ils ont acguis a Pécole, 
C'est parler le frangais et aussi la pos- 

sibilité de passer des concours au ni- 

veau du Cepe ou du Bepc. par 

exemple, au niveau du Cepe, il y a le 

concours de gardien de la paix, mais 

les chances sont minces dans la me- 

sure ou il y a plus de demandes gue 

d'offres; ensuite, au niveau du brevet, 

il y a le concours d'entrée dans les 

cours normaux (2), a VPécole des infir- 

miers d'État, etc., mais la encore, il y 
a plus de demandes gue d'offres. Le 

nombre des candidats est tellement 

élevé gue les chances sont minimes... 

Alors, il y a deux possibilités : rester 

ici et devenir chêmeurs, ou bien aller 

a Pextérieur. 

cLe niveau des enfants est vrai- 

ment trop bas.. uand jétais au 

CM1, CM2, on savait guelgue chose, 

on pouvait répondre aux guestions. 

Actuellement, nos élêves ne peuvent 

méme pas dire un mot frangais. IIs ne 

savent pas. TIs mont pas un mot de 

vocabulaire... Le niveau actuel baisse 

surtout a cause de [age. Dans le 

temps, on venait a Vécole a Page 

méême de 12 ans, a partir de 10 ans 

au C1, mais actuellement, les élêves 

sont recrutés trés tOL. 

les parents 

Chez les parents, on trouve deux 

attitudes. ll y a ceux aui envisagent 

une profession précise pour leurs . 

enfants (6/15), et chez eux, le choix 

se porte de préférence sur les mé- 

tiers du type |. l y en a d'autres aui 

(1] LeRwanda n'a pas répondu ê cette guestion, 

ou elle ny a pas été posée. Nous n'avons pas eu 

d'information sur la raison de labsence de ré- 

ponse. 
(2) Pour devenir instituteurs. 
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’ refusent de se prononcer. (6/15), 

mettan en avant deux arguments - 

ut pas décudef ala place . 

porter malheur. 

nne instituteur, c'est bien, 
le Bon Dieu veut gu'il devienne 

cole, c'est bien. Si le Bon 
aille guelgue part pour 
' 'tua'es, c’est bien. Par— 

Que je sois ministre. Mais je 

ie c'esl une mentalité gui date 
, ips, et, finalement, pour 
ri uer d l edtfïce natzonal on n 'a 

bien gue Vécole de mainte- 
`l’école’ télëvisuélle, je; . 

Les enfants et les parents envisa- 
gent Vavenir avec un certain opti- 

misme, contrairement aux maitres. 

Faut-il penser gue les parents et les 

enfants expriment simplement leurs 

souhaits, alors gue les maitres pro- 

cédent & une analyse plus réaliste 

des problêmes ? 

finalités de Pécole 

TABLEAU V 

Nombre de fois 

citée sur 25 

Nombre de fois 

citée sur 25 

' les enfants 

lis assignent a l'*'é'cóïehdeux rêles : 

e acguisitions des connaissances. 
(40 fois citée):. 

e intégration sociale (18 fois). 

aL'école a beaucoup d'utilité, 
puisague si je continue a bien étu-. 

dier, je serai utile 4 mes parents et. 

au pays, puisgue, guand j'aurai ter- 

miné mes études, je pourrai leur 

donner Vargent dont ils auront be-. 

soin. Et puis, je. serai pour eux une 

source de joie. m 

“ L'école nous a conseillê de bien 

marcher sur la route, d'obéir aux 

' parents, de ne pas insulter n'im-' 

porte dui sur la route. x 

“ Lécole, pour moi, c'est une 

bonne chose, je viens apprendre. Je 

viens apprendre les lecons, les con- 

jugaisons, le code de la route. n 

A travers toutes ces réponses, on 
peut retenir gue, pour les enfants, les 

acguisitions de connaissances sont 
@troitement mêlées aux valeurs des 

parents, aux devoirs vis-A-vis des 

adultes, envers la sociëté. 

les maitres. 

(16 fois citée): 

onnaissances 

ctif tla formatxon 
de Vhomme au niveau individuel, la 
formation du citoyen, la formation 
des travailleurs, Pintégration & la so- 
ciéëté. Maintenant, est-ce gue ce but 
est atteint ?) . E 

e L'école sert ê cultiver les enfants 
pour gue plus tard ils puissent servir 

 leur pays et se servir eux-mêmes. II 
faut gw'ils pmssen g}’ er leur vie et 

aider les autres. ) . 



TABLEAU V 

naire. Le but de Pécole, c'est tout sim- 

plement une ouverture de Pesprit de 

Venfant. C'est pour former Penfant 
afin gu'il réussisse avec des notions 

acguises a Vécole pour faire face aux 

exigences de la vie. Donc, je consi- 

dere [école comme facteur d'ouver- 
ture de Vesprit de Penfant. L'école est, 
en guelgue sorte, faite pour modeler 

Vesprit de Penfant... Moi, je considére 
Vécole comme une institution de 

transmission de connaissances. A 

part cela, je ne pense pas pouvoir dire 

gue Pécole devienne un cadre de for- 
mation professionnelle. 

cLe but réel de Pécole, cest de for- 

mer les citoyens de demain... 11 s'agit 

seulement de bien les éduguer (les en- 
fants). Cette éducation permet de for- 

mer des citoyens ardents. 

cLe but de Pécole, cest d'éduguer 

| Penfant, le préparer a Pavenir, un ave- 
nir assez difficile guand même, parce 

gue les choses se détériorent de jour 

en jour. Le but de Péducation, c'est de 

faire appréhender a Penfant Vavenir. x 

cJe ne vous donne pas une pensée 
personnelle. Je ne fais gue me référer 
aux textes officiels gui disent gue le 

but de Pécole est dapprendre aux élé- 
ves a pouvoir s'occuper ultérieure- 
ment de leurs propres problêmes. 

Lobjectif de Pécole serait d'enseigner 
ê Venfant & apprendre un métier, et 
Putiliser 4 ses propres besoins. ” 

La parole aux enfants, aux maitres, aux parents 

les parents 

lis situent la finalité a& deux ni- 

veauX: 

e insertion sociale (9 fois citée); 

e déêveloppement de Vintelligence 

(14 fois). 

c L'enfant devient plus intelligent. 

II peut mieux Servir Son pays. m 

c Ou'il apprenne, gu'il s'instruise, 

gu'il acguiert une instruction sembla- 

ble d celle apportée par VEuropéen 
lorsgu'il est venu d'Europe. C'est 

pour ces raisons gue je Vai envoyé d 

Vécole. 

c Le but réel de I'école est de for- 

mer un citoyen utile d on pays, mais 

Venfant ne peut profiter de Véduca- 

tion gue donne |'école gue s'il se mon- 

tre attentif aux lecons du maitre, et 

surtout s'il y participe activement et 

ponctuellement. ) 

a Le but de Iécole est d'apprendre 
aux hommes le savoir, sans leguel un 

ëtre humain ne peul pas mener une 

vie meilleure. Ainsi Venfant gui va d 
Vécole pourra acguérir une éducation 

meilleure et saurait respecter les ré- 

gles les plus élimentaires d'hygiëne 
corporelle et sanitaire. 

Lensemble des personnes inter- 

rogées reconnaissent a Vécole un 

réle” d'intégration sociale. Ce rêle 

est secondaire chez les enfants dui 

insistent davantage sur le facteur 

acguisition de connaissances (ou 

instruction). On observe la tendance 

inverse chez les maitres. Seuls les 

parents font allusion au réle aue 

doit jouer [école dans le dévelop- 

pement intrinsêgue de enfance, et 

ce rêle est & égalité avec le rêle 

d'insertion sociale. 

Ces enguëtes ont ëté effectuées par: 

conclusion 

En voulant simplement établir un 

contact avec les enfants et les per- 

sonnes dui jouent un rêle capital 

dans leur devenir, sont apparus une 

fois de plus les problêmes de Vécole 

en général, ague Von retrouve du 

reste, dans des pays dui ont concu 

eux-mêmes leur systême scolaire. 

lis existent, a fortiori, dans des pays 

ou Vécole est hêritée du colonia- 

lisme, en particulier dans guelgues 

pays d'Afrigue noire francophone 

auxguels nous avons fait réêférence. 
S'il est apparu évident gue le rêle de 

Vêcole dans ces pays devrait être 

de favoriser Iépanouissement de 

Vindividu et son insertion dans la 

sociéëté, les moyens dont elle dis- 

pose pour réaliser ces objectifs de- 

meurent inadéguats. I1 existe dune 

part, comme nous Vavons déja dit 

plus haut: 
e un décalage énorme entre la lan- 

gue d'enseignement et la langue 

pratiguée aguotidiennement par 

Venfant; 
e une inadaptation des program- 

mes au contexte socioculturel, 

même dans les cas ou une réforme 

est en cours. Cela pourrait expliguer 

en partie le pessimisme manifesté 

par Vensemble des maitres. 

Les parents, eux, dui n'ont pas 

été suffisamment informés, se sen- 

tent souvent étrangers 4 cette insti- 

tution, d'ou parfois un rejet de 

Vécole, et une attitude de passivité 

due Von a pu voir apparaitre au 

cours de ces aguelgues entretiens. 

Cependant, a défaut des maitres, 

parents et enfants envisagent Vave- 

nir avec un certain optimisme. 

Mme Mbodje, M. et Mme Léger (Sénégal); 

la radio scolaire de Bangui (Républigue Centrafricaine); 

le Bureau pédagogigue pour Ienseignement primaire et pour l'enseignement 
rural et artisanal intégré (Bpeperai) - Rwanda. 

Mme Didillon (Républigue Populaire du Congo); 

Mme Bary, Mme Lantéri (Républigue de Haute-Volta); 

Mme Vauthier (Républigue de C6te-d'lvoire). 

Les retranscriptions ont été assurées par: 

F. Gondi (Républigue Populaire du Congo), Mme Manga (Cameroun), 4 Vexception 
de celles du Rwanda effectuées sur place. 

Le dépouillement a été fait par F. Gondl. 

Nous regrettons de n'avoir pu exploiter |enregistrement fait au Niger dans une 
école peul de plein vent, le son n'étant pas suffisamment audible. 
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